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- améliorer la connaissance en constituant un premier bilan des zones à dominantes humides du territoire 
qui permettra d’inventorier ces espaces sur le terrain et de suivre leur évolution

- support de planification et d’évaluation de la politique régionale dans le domaine de l’eau et des 
milieux aquatiques qui devrait permettre d’intervenir sur la gestion de ces espaces 

- outil de communication, d’information et de sensibilisation 

- outil d’aide à la décision pour les acteurs de l’eau du bassin versant (agences de l’eau, collectivités et 
structures porteuses des contrats territoriaux, chambres consulaires, associations…). 
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En bleu, les classes identifiées sur la BD 
Ortho au niveau 1 et 2 de la nomenclature

NOTE : Le niveau 3 est ajouté par requête 
SIG sur la base des relations au cours 
d’eau et plans d’eau



Nomenclature détaillée
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Les définitions de chaque classe seront réajustées dans le rapport 
avec illustrations de chaque type de zones humides.

Comme défini lors de la précédente réunion, un codage selon la 
nomenclature SDAGE sera ajouté par requête SIG
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L’identification des zones humides s’est effectuée selon les critères suivants :

. Teinte/couleur sur les images visibles (BD Ortho).

. Forme et répartition (présence de cours d'eau ou ripisylves à
proximité).

Mais l’utilisation en parallèle des données exogènes permet de prendre en 
compte d’autres facteurs :

. Dépressions sur les éléments de topographie (MNT – Courbes de 
niveau Scan 25)

. Analyse des cours d'eau et plans d'eau naturels ou non

. Données exogènes diverses comme les cartes de Cassini et la toponymie 
sur le scan 25, délimitation des zones humides de Côte d’Or et région bourgogne 

Limitations :

La principale limite à la photo-interprétation est liée à la BD Ortho car sur le territoire 
du SAGE, elle est constituée de plusieurs bases différentes et dont la qualité et la 
date de l’acquisition sont différentes. Sur certains secteurs, il est plus difficile 
d’identifier les zones humides ou potentiellement humides.

La photo-interprétation a été réalisée à une échelle comprise entre le 1/2500 et 1/3000
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Un degré de confiance est défini par le photo-interprète lors de son travail pour 
chaque zone humide:

L’indice de confiance 1 est associé à toute zone dont l’interprétation est fiable (croisements de 
données avec la BD ORTHO) et bonne réponse radiométrique et/ou de texture.

L’indice de confiance 2 est attribué aux zones dont l’emprise ou l’identification par photo–
interprétation est moins fiable.

L’indice de confiance 3 est associé aux zones douteuses.

L’indice de confiance 4 est appliqué aux zones qui devraient être humides au regard de l’historique, 
mais non visible à la photo-interprétation.

Note: les linéaires arborés n’ont pas de code de 
confiance, car il n’existe aucun doute concernant 
la délimitation ou l’identification, en revanche il est 
impossible de déterminer comme pour la forêt si 
le caractère humide est avéré ou non.



Références, date, lieu

�'��(�
������)�������
����
����
�
���

Ces données réalisées au 1/50 000 ne sont pas
compatibles avec l’échelle de photo-interprétation.

Elles ont été utilisées en référence.

Zones humides Dépt. 21 (Côte d’Or) et 
Zones humides de la Région (26) Bourgogne

L’utilisation de cette 
donnée sur certains 
secteurs a ajouté un 
critère de 
détermination de 
présence de zones 
humides,

Les zones en herbe 
le long des cours 
d’eau principaux ne 
sont pas toujours 
caractérisées par 
une teinte 
particulière, au 
mieux, on distingue 
une texture 
différente.
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Inventaire du BV du Lac de Sorme

Exemple inventaire CSNB  /  CENB

Les inventaires collectés ont été intégrés
dans la couche de photo-interprétation:
-Soit directement sans modification lorsqu’il 
s’agissait de ZH non visibles sur la BD Ortho
-Soit en modifiant légèrement les contours 
pour caler à l’échelle de photo-interprétation

Par défaut, le code de confiance attribué à ces 
zones est de 1.

Ces zones humides ont été subdivisées 
lorsque nécessaire pour permettre de 
coder la typologie selon la nomenclature 
définie.
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CONFIANCE 1

Zones souvent en contact avec le réseau présentant au 
moins deux de ces caractéristiques:
- une végétation différente 
- des traces d’écoulements connectées au réseau
- des traces radiométriques sombres (stagnation +/-
temporaire d’eau)
- un réseau de drainage
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CONFIANCE 2

Zones en queue de réseau présentant une 
végétation différente, mais aussi des traces 
d’écoulements connectées au réseau

Zones en bordure d’un réseau important présentant une 
végétation différente et des paléo traces de réseau

Zones en bordure de réseau présentant une 
végétation différente et une radiométrie plus 
sombre, mais pas réellement significative

Zones en bordure de 
réseau présentant des 
traces d’écoulements 
connectées au réseau et 
une radiométrie 
légèrement plus sombre
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CONFIANCE 3

Zones isolées ou en queue de réseau présentant une 
végétation différente, mais peu significative

Zones isolées présentant 
une végétation peu 
significative, mais aussi 
des traces radiométriques 
légères

Zones en queue de réseau 
présentant une végétation 
différente, mais aussi une 
accumulation possible liée à
la structure (route, talus, 
haies)

Zones en bordure 
d’un réseau 
important présentant 
une végétation 
légèrement 
différente, mais pas 
de traces 
radiométriques
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Les étangs historiques de Cassini ont été intégrés dans la couche de photo-
interprétation tout en priorisant les observations:

La photo-interprétation se fait dans un premier temps pour délimiter ce qui est 
visible

L’ajout de la limite de l’étang complète les observations (2). Elle se base sur les 
courbes de niveau et structures du scan 25.
Lorsque rien n’est visible sur la BD Ortho, l’étang est ajouté directement (1).

21
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+*�������)����,��- Formule : IBK = Ln ( a / tan (b))
a = surface drainée au point considéré
b = pente

L'indice de Beven-Kirkby, du nom de son inventeur, est un 
modèle de calcul sur une surface numérique. Il s’agit d’un 
indice topographique d’estimation de la position des sols 
potentiellement saturés en eau (sols hydromorphes).

Il représente la capacité d’un point à accumuler de l’eau en 
fonction de la quantité d’eau qui s’y déverse et qui s’en 
échappe. 

Un indice élevé correspond à une forte probabilité de présence 
de zones humides.

Deux hypothèses :

1 – les zones humides sont situées préférentiellement sur les 
sols hydromorphes

2 – les ruptures de pente et la surface drainée à l’amont 
indiquent la présence de sols hydromorphes

+*�������)����,��-

TOTAL 1 : somme des % cumulés bruts (Nb de pixel de la classe sur le nb total) par incrément d’IBK
TOTAL 2 : somme des % cumulé (1) sans les classes non représentatives ( < 14 pixels)
TOTAL 3 : somme proportionnelle des % cumulé (2)
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RESULTAT
DU SEUILLAGE

À partir des statistiques, on peut établir les 2 seuils 
représentant les fortes et moyennes probabilités de 
présence de zones humides qui correspondent à 80 % 
(seuil 2) et 60 % (seuil 1) de présence des échantillons 
utilisés pour le calibrage.

Ce problème lié à la BD Alti 
qui est en entier génère des 
artefacts pour les pentes les 
plus faibles qui correspondent 
à des sauts de courbes de 
niveau. Ces artefacts doivent 
être corrigés.
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Confiance 3

Confiance 2

Confiance 1
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On remarque dans les indices de confiance 2 et 3 une forte part des surfaces en herbe alors que les 
autres classes présentent généralement moins de doutes.
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La part importante de surface en herbe en milieu agricole peut s’expliquer par différents 
points:
1)Les « pairies » humides sont effectivement très nombreuses
2)La difficulté à distinguer les prairies naturelles des prairies humides a sans doute sous estimé la part de 
prairies naturelles, car le fauchage et le pâturage ont orienté le classement en zone agricole.
3)Les autres classes et notamment les forêts ou zones arbustives sont également très difficiles à identifier 
et donc sous-estimées



Références, date, lieu

.*�!��"����	��%���$$���/���)�����0��1���-

La couche vectorielle du buffer plans et cours d’eau donne une 
bonne indication des zones de forte à moyenne probabilité de 
présence de zones humides. Cette couche a été générée lors 
de la seconde étape de l’étude.

Cette information de buffer doit être croisée avec l’IBK 
(3 niveaux de probabilités) pour déterminer quatre 

niveaux de probabilité : nulle, faible, moyenne et forte.

Le croisement permet d’augmenter la 
fiabilité des probabilités associées à ces 
enveloppes.
La fusion des deux couches nécessite 
un nettoyage vectoriel pour éliminer les 
micro-polygones et autres artefacts.  
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1 ère étape : seuillage de l’IBK en trois classes 2e étape : nettoyage des artefacts

3e étape : intégration du buffer réseau hydro 4e étape : création des enveloppes de probabilités
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Indice final:

Vert - 0

Jaune - 1

Orange - 2

Rouge - 3

Résultat du calcul 
des enveloppes de 

probabilités de 
présence de sones 

humides sur le 
SAGE
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Enveloppe de probabilité de présence de zones humides

À ces zones, viendront se soustraire les 116 Km² :
-D’inventaires
-De zones photo-interprétées
-D’étangs de Cassini

qui seront considérés comme zones à très forte probabilité de 
présence (sans tenir compte de l’indice de confiance), car 
observés sur le terrain, sur la BD ortho ou sur des cartes 
historiques.
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Buffer eau IBK Historique Cassini 
(671 polygones) = 1120 ha

Photo-Interprétation
(19615 polygones) = 10877 ha

Inventaire CENB – CSNBS
Inventaire BV du Lac Sorme
(482 polygones) = 734,7 ha
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Limites administratives

Communes, cantons départements, régions, arrondissements, communautés de 
communes, syndicats de rivières, etc.

Ces limites dont la plus fine est celle des communes feront partie de maillage 
afin de permettre l’analyse et l’édition de documents à ces différentes échelles.



2*�(�����)���������������	�
���

Limites fonctionnelles

Bassins versants, sous bassins versants, zones hydrographiques, masses 
d’eau

Ces limites dont la plus fine est celle des sous-bassins versants feront partie de 
maillage afin de permettre l’analyse et l’édition de documents à ces différentes 
échelles.
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Maillage des limites administratives et fonctionnelles

L’assemblage des deux types de limites forme le maillage 
en surfaces élémentaires qui va servir de base au codage 
des informations.

Le maillage est assez fin pour différencier les secteurs à
enjeux / pressions / fonctionnalités différents, mais 
permet également de travailler à l’échelle du SAGE pour 
des analyses synthétiques.
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Exemple : Liste des 
champs attributaires 
d’unités 
administratives :

Des coefficients de 
correction permettent de 
transposer les valeurs des 
surfaces élémentaires sur 
les unités administratives 
ou fonctionnelles.

Ce calcul fait appel aux 
rapports de surface de 
chaque surface élémentaire 
par rapport à l’unité qui le 
contient
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Préparation de la phase de hiérarchisation:

Afin de déterminer les fonctions des zones 
humides, un certain nombre de critères 
supplémentaires sont déterminés, et notamment, 
l’organisation du réseau hydrographique. 

Ces critères ont été calculés sur SIG par analyse 
des relations spatiales entre objets.

L’objectif est de pouvoir déterminer si les zones 
humides sont alimentées ou traversées par un 
cours d’eau ou connectées à un plan d’eau lui-
même alimenté par un cours d’eau.
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La connexion des zones humides au réseau hydrographique 

Le calcul de cette relation 
se fait par requêtes SIG 
en prenant en compte le 
nombre de connexions 
aux plans d’eau et 
réseaux hydrographiques
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L’interception du réseau hydrographique par les zones humides 
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Le calcul de cette relation se fait par requêtes SIG en 
prenant en compte :
-le nombre de connexions aux plans d’eau 
-le nombre de connexions aux réseaux 
hydrographiques
-la relation entre les plans d’eau et le réseau

Afin de déterminer si la zone humide en contact avec 
de l’eau courante.
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À partir de ces différentes relations, on détermine un 
certain nombre de paramètres qui vont intervenir 
dans le calcul « THÉORIQUE » de la fonctionnalité
des zones humides dans chaque surface 
élémentaire.

À cela, peuvent s’ajouter trois paramètres:

-Le contexte général de la zone humide: se trouve-t-
elle dans un milieu forestier ou anthropisé. 
(information tirée de la couverture Corine Land 
Cover)

-La position de la zone humide par rapport aux têtes 
de bassins.

-L’interconnexion : il s’agit de déterminer via une 
distance tampon (30m) quelles zones humides sont 
suffisamment proches pour éventuellement être 
connectées entre elles.

Calcul :
Indice de fonctionnalité = (Param 1 x pondération ) 
+ (Param 2 x pondération ) + … + (Param N x 
pondération ) 

Le calcul de l’indice se fait par la somme pondérée 
des différents paramètres. Ce calcul est simple et 
peut être rejoué en fonction des retours terrain  par 
exemple.
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Deux indices supplémentaires sont calculés: l’un pour les pressions, l’autre pour les enjeux du 
SAGE

Le calcul de chaque indice se fait par la somme pondérée des différents paramètres comme 
pour les fonctionnalités. Ce calcul est simple et peut être rejoué en fonction des retours 
terrain par exemple ou des changements dans la définition des enjeux / pressions du SAGE.
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II) Méthodologie 
 

Méthodologie générale 

 

Comme l’indique le schéma ci-dessous, le processus va générer 
une information cartographique sur l’emplacement des zones humides 
prioritaires du SAGE, puis à partir de ce résultat, définira les zones 
stratégiques pour le travail d’inventaire en intégrant des critères de pression. 
Le but étant de mettre en évidence les zones humides les plus aptes à 
réguler certains enjeux liés à la pollution ou aux masses d’eau, mais 
également les plus menacées. Il s’agira alors de privilégier l’inventaire de ces 
zones afin de définir l’état actuel et les mesures éventuelles à prendre pour 
les préserver. 

 

 
ffiigg..  11))  SScchhéémmaa  ddee  llaa  MMéétthhooddoollooggiiee  
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2) Unités de travail 

 

Tous les critères utilisés ne s’expriment pas forcément au même 
niveau que ce soit au niveau de la donnée d’entrée que de la restitution 
cartographique. Il semble important pour l’élaboration de cet outil de 
hiérarchisation de pouvoir interpréter la donnée selon différentes unités 
spatiales. En géographie, on traite soit des entités localisées dans l’espace, 
soit des flux (échanges entre deux lieux géographiques). 

Une donnée numérique est liée à la notion de quantité (absolue, 
relative...) et s'exprime à l'aide d'une unité bien définie. Une variable 
continue correspond à un nombre potentiellement infini de valeurs. Une 
variable discontinue (ou discrète) ne comporte qu'un petit nombre de 
valeurs. 

Certaines variables sont non sommables (semi-quantitatives) 
comme les densités géographiques (exprimée en x/km²), les taux d'une 
subdivision de surface en %, et un certain nombre d'indices et de ratios, de 
fréquences relatives et de pourcentages... 

 

Pour cette raison, il est important de toujours garder à l’esprit 
qu’il est facile de manipuler les statistiques par rapport à la plus petite unité 
de surface, car elles ne nécessitent pas de transformation, mais ce n’est pas 
le cas pour les regroupements de surfaces. Par exemple, la densité de plan 
d’eau d’un département n’est pas la somme des densités de plans d’eau de 
chacune des communes qui le compose. Afin de faire cette somme, il est 
nécessaire de revenir à la surface relative de chaque entité (commune) par 
rapport à celle du regroupement (département).  

Une variable est toujours divisible en surface, mais ce n’est pas 
pour autant qu’elle s’ajustera aux subdivisions de surfaces. Partant de la 
densité d’un département, il est toujours possible de transférer la densité aux 
communes, mais les communes garderont alors toutes la même valeur, 
indépendamment de leur surface et de leur répartition. 

 

a) Les subdivisions fonctionnelles 
 

 

Sous-bassins versants : Il s’agit d’une subdivision des 80 zones 
hydrographiques et bassins versants de la BD Carthage qui ont été densifiés 
par le calcul des 469 sous-bassins et basés sur une analyse conjointe de la 
topographie (MNT), des zonages de Masses d'Eau (état qualitatif et 
quantitatif homogène vis-à-vis de critères de fonctionnement des processus 
biologiques et physico-chimiques). 
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ffiigg..  22))  IIlllluussttrraattiioonn  ddeess  446699  ssoouuss  bbaassssiinnss  vveerrssaannttss  ((ssuubbddiivviissiioonn  ddeess  bbaassssiinnss  eett  zzoonneess  

hhyyddrrooggrraapphhiiqquueess  ddee  llaa  BBDD  CCaarrtthhaaggee))  

 

Les Masses d’Eau superficielles : Les masses d’eau constituent le 
référentiel cartographique élémentaire de la Directive Cadre sur l’Eau (DCE). 
Elles servent d’unité d’évaluation de la qualité des eaux. Sur le SAGE Nappe 
de Beauce, elles sont au nombre de 104, mais certaines sont découpées en 
plusieurs parties, car elles se trouvent en bordure de SAGE et leurs limites 
oscillent d’un côté et d’autre de la limite du SAGE. Les 104 Masses d’Eau 
superficielles  forment donc 130 polygones distincts. 

 

 
ffiigg..  33))  IIlllluussttrraattiioonn  ddeess  110044  mmaasssseess  dd’’eeaauu  ssuuppeerrffiicciieelllleess  ((ddoonnnnééeess  AAggeennccee  ddee  ll’’eeaauu  SSNN  eett  LLBB))  
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c) Les subdivisions administratives 
 

Les régions, départements, districts, et cantons : Les divisions 
administratives sont codées de façon attributaire sur l’ensemble des 
polygones et il est aisé d’en faire ressortir l’information quantitative. Il faudra 
toutefois pendre soin de regarder quel type de variable est manipulée, car 
additionner le nombre des plans d’eau des surfaces (plus petite unité de 
subdivision des polygones) composant un département est simple, mais 
additionner des pourcentages de surfaces de plans d’eau par rapport à la 
surface de chaque polygone élémentaire nécessite un calcul plus complexe 

 

 

Les communes : Les communes représentent la plus petite 
subdivision administrative de la couche d’informations. Elles sont toutefois 
subdivisées en N polygones résultant du croisement avec la couche des 
surfaces fonctionnelles (bassins versants ou masses d’eau). 

 

 
ffiigg..  44))  IIlllluussttrraattiioonn  ddeess  668811  ccoommmmuunneess  ccoouuvvrraanntt  llee  SSAAGGEE  NNaappppee  ddee  BBeeaauuccee..  
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d) La fusion des deux couches d’informations 
 

La fusion des limites fonctionnelles et administratives permet de 
créer un référentiel cartographique. La fusion est une opération d’addition 
des deux informations vectorielles. 

 
ffiigg..  55))  IIlllluussttrraattiioonn  ddeess  22449955  ppoollyyggoonneess  ccoouuvvrraanntt  llee  SSAAGGEE  NNaappppee  ddee  BBeeaauuccee..  

 

La fusion des limites administratives et de la couche des limites de 
sous bassins versants génère une grande quantité de petits polygones 
nuisibles à la lecture du document et à la suite des traitements. Ils ont donc 
été éliminés dans la mesure du possible suivant une règle de priorisation de 
la limite communale.  

 

III) Analyse des fonctionnalités des zones 
humides identifiées 

1) Données complémentaires 

 

d) Le nombre, la densité et le pourcentage de 
surface de zone humide par surface élémentaire 

 

Le nombre de zones humide correspond à la somme des 
polygones de zones humide dans la surface élémentaire. C’est un indicateur 
important par rapport au nombre de zones humides à inventorier sur la zone. 
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ffiigg..  66))  CCaarrttee  ddee  ll’’iinnddiiccee  qquuaannttiittaattiiff  dduu  nnoommbbrree  ddee  zzoonneess  hhuummiiddeess  

 

La densité de zones humides indique la dispersion des zones 
humides sur le territoire du SAGE. Plus ce nombre est élevé et plus la 
fonctionnalité de la zone est importante. 

 
ffiigg..  77))  CCaarrttee  ddee  ll’’iinnddiiccee  ssuurr  llaa  ddeennssiittéé  ddee  zzoonneess  hhuummiiddeess  
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La surface et la densité des zones humides sont des paramètres 
importants pour la détermination de la fonctionnalité des zones humides. Plus 
ces variables sont grandes, plus les zones humides jouent un rôle important 
dans le stockage d’eau et l’épuration. 

 

 

Le pourcentage de surface de zones humides par surface 
élémentaire est la somme des surfaces de zones humides dans la surface 
élémentaire. Il permet d’ajouter une notion de taille des zones humides par 
rapport à l’indice précédant. 

 

 
ffiigg..  88))  CCaarrttee  ddee  ll’’iinnddiiccee  ssuurrffaacciiqquuee  ddeess  zzoonneess  hhuummiiddeess  

 

2) Structure et relation au réseau 
hydrographique 

 

Afin de déterminer les fonctions des zones humides qui seront 
utilisées pour le calcul des enjeux, un certain nombre de critères 
supplémentaires devaient être déterminés, et notamment, l’organisation du 
réseau hydrographique. Ces critères ont été calculés sur SIG par analyse des 
relations spatiales entre objets. Cela n’est possible que sur une couche 
topologique permettant une interaction entre les attributs des polygones et 
des lignes qui le composent. 
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ffiigg..  99))  TTaabbllee  ddeess  ccooddeess  ddee  ccoonnnneexxiioonnss  eennttrree  lleess  zzoonneess  hhuummiiddeess  eett  lleess  ppllaannss  dd’’eeaauu  ssttaaggnnaannttss  

 

a) La connexion au réseau hydrographique  
Ce critère est important pour déterminer le potentiel de stockage 

et d’alimentation en eau. Il participe également aux recharges de nappe et 
au soutien de l’étiage. 

La topologie des couches zone humide et cours d’eau permet 
facilement par requête de déterminer la présence d’une liaison avec le réseau 
hydrographique. Un champ attributaire binaire de la couche zone humide 
précise donc si la liaison existe ou non. Les zones humides et le réseau 
hydrographique ont été délimités précisément sous forme polygonale et de ce 
fait, il n’est pas nécessaire de recourir à un buffer sur l’axe théorique du 
réseau hydrographique en fonction de son ordre pour déterminer si celui-ci 
est connecté à une zone humide ou non. 

 
ffiigg..  1100))  TTaabbllee  ddeess  ccooddeess  ddee  ccoonnnneexxiioonnss  eennttrree  lleess  zzoonneess  hhuummiiddeess  eett  llee  rréésseeaauu  hhyyddrrooggrraapphhiiqquuee  

 

Le résultat de l’analyse se présente sous forme d’une carte qui 
indique les connexions entre les zones humides et les cours d’eau. Il s’agit de 
relation avec de l’eau courante. Le calcul est effectué dans le premier cas en 
ne tenant compte que des codes 1, 11, 5 et 15. 
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ffiigg..  1111))  CCaarrttee  ddee  ll’’iinnddiiccee  qquuaannttiittaattiiff  ssuurrffaacciiqquuee  ddee  zzoonneess  hhuummiiddeess  ccoonnnneeccttééeess  aauu  rréésseeaauu  

hhyyddrrooggrraapphhiiqquuee  

 

La carte des connexions entre les zones humides et les plans 
d’eau stagnants présente peu d’intérêt pour la hiérarchisation, car ces zones 
sont peu nombreuses et n’apportent qu’une information relativement 
ponctuelle. En revanche, la carte des connexions entre les zones humides et 
le réseau hydrographique est un critère majeur à prendre en compte pour 
réaliser la hiérarchisation, d’autant qu’on peut remarquer qu’une grande 
majorité des zones humides sont connectées au réseau alors que dans la 
partie nord le taux est plus faible. Il s’agit plus d’un phénomène de 
raréfaction des zones humides et de moindre densité du réseau. 

 

b) L’interception du réseau hydrographique  
 

Ce critère est important pour déterminer la participation de la 
zone humide à la régulation du cours d’eau par son contrôle de l’écrêtement 
des crues ou le soutien d’étiage. Dans le cas d’une zone humide connectée, 
mais non traversée, le rôle de la zone humide s’en trouve réduit, car ne 
participant que peu au fonctionnement de la partie aval de la zone 
hydrographique concernée. 

De plus, les zones humides ont un rôle d’épuration de l’eau qui se 
répercute sur le cours d’eau quand celui-ci traverse la zone humide. 
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ffiigg..  1122))  TTaabbllee  ddeess  ccooddeess  eett  iilllluussttrraattiioonn  ddee  ll’’iinntteerrcceeppttiioonn  ddeess    zzoonneess  hhuummiiddeess  ppaarr  llee  rréésseeaauu  

hhyyddrrooggrraapphhiiqquuee  

 

 

En plus de l’analyse spatiale SIG, la typologie vient également 
contraindre ce critère puisque deux classes correspondent déjà à celui-ci : 
Zone humide de bordure de cours d’eau et Ripisylve. Le calcul est effectué en 
ne tenant compte que des codes 1, et 2 ou 3 si la typologie vient appuyer 
cette hypothèse. 

 

 
ffiigg..  1133))  CCaarrttee  ddee  ll’’iinnddiiccee  qquuaannttiittaattiiff  ssuurrffaacciiqquuee  ddee  zzoonneess  hhuummiiddeess  iinntteerrcceeppttaanntt  llee  rréésseeaauu  

hhyyddrrooggrraapphhiiqquuee  

 

Le profit engendré par la capacité de stockage ou d’épuration 
d’une zone humide ayant des capacités d’échanges importantes via le réseau 
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est indéniable. Ce critère aura donc un poids important dans la 
hiérarchisation. Là encore, on remarque que si l’on fait abstraction de la 
partie nord-est, une grande majorité des zones humides interceptent le 
réseau, ce qui indique une très forte influence sur la qualité et la biodiversité 
des milieux. 

 

c) L’interconnexion des zones humides  
 

L’interconnexion entre les zones humides à un rôle très important 
en revanche un indice est difficile à évaluer, car tant que les premiers 
inventaires n’auront pas été faits, il est difficile de connaître la répercussion 
de l’éloignement des zones humides d’autant que beaucoup de facteurs 
interviennent. Dans l’état actuel des connaissances, nous nous sommes 
basés sur les mêmes critères qui avaient été fixés sur l’étude menées sur le 
SAGE du bassin de la Vienne. Un buffer de 20 m a été généré autour des 
zones humides pour évaluer le taux de pénétration de ces zones tampons les 
unes dans les autres. Cette distance est peut être sous-évaluée ou 
inversement. Seule une enquête de terrain notamment sur les échanges de 
biodiversité permettrait d’affiner ce critère.  

 

L’interconnexion se décline en deux cartes, la première est 
surfacique et comptabilise par surface élémentaire, le pourcentage de 
recouvrement des parties de buffer de 20 m autour des zones humides qui se 
recoupent au moins une fois. 

 
ffiigg..  1144))  CCaarrttee  ddee  ll’’iinnddiiccee  ssuurrffaacciiqquuee  dd''iinntteerrccoonnnneexxiioonn  ddeess  zzoonneess  hhuummiiddeess  

 

Le second indique le taux de connexions des zones humides avec 
leurs voisines via ce même buffer. 
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ffiigg..  1155))  CCaarrttee  ddee  ll’’iinnddiiccee  qquuaannttiittaattiiff  ddeeggrréé  dd''iinntteerrccoonnnneexxiioonn  ddeess  zzoonneess  hhuummiiddeess  

 

Ainsi, lorsque l’interconnexion est élevée, la biodiversité est 
supposée être plus importante. De même, le rôle de régulation et d’épuration 
s’en trouve augmenté et devient plus efficace. Cette notion de corridors 
écologiques est très importante à préserver, raison pour laquelle une 
pondération élevée devra y être attribuée dans la hiérarchisation 

 

d) La probabilité de présence des zones 
humides 

 

C’est le résultat d’une fonction de la pente, du potentiel 
d’accumulation d’eau et de proximité du réseau hydrographique. Ce résultat 
est celui obtenu dans la phase 1 de cette étude. Les différentes probabilités 
ont été transférées sur les polygones élémentaires en pourcentage de 
surface. Implicitement, cette probabilité de présence introduit le facteur 
d’accumulation d’eau puisque cette probabilité de présence est 
principalement basée sur l’IBK. Une accumulation prolongée favorise 
l’épuration. 
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ffiigg..  1166))  CCaarrttee  ddee  ll’’iinnddiiccee  ssuurrffaacciiqquuee  ddee  llaa  pprroobbaabbiilliittéé  mmooyyeennnnee  ddee  pprréésseennccee  ddee  zzoonneess  hhuummiiddeess  

 

 

f) L’occupation du sol autour des zones 
humides  

 

Les données du Corine Land Cover (CLC) peuvent être exploitées 
pour estimer l’occupation du sol majoritaire dans laquelle se trouvent les 
zones humides  

 

La première carte représente le pourcentage de zones 
anthropique selon CLC 2006 par unité de surface. Il s’agit du cumul des 
classes : urbaines, carrières, espaces verts et de loisirs. Il s’agit plus d’un 
document relatif à la pression qu’à la fonctionnalité des zones humides. Elle 
indique la part de surface à dominante humide concernée par l'artificialisation 
des sols. 
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ffiigg..  1177))  CCaarrttee  ddee  ll’’iinnddiiccee  ssuurrffaacciiqquuee  ddeess  zzoonneess  aanntthhrrooppiissééeess  

 

 

Ces deux cartes suivantes représentent les surfaces de zones 
forestières selon CLC 2006 par unité de surface. Il s’agit du cumul des 
classes : feuillus, résineux, mixte. 

 

 
ffiigg..  1188))  CCaarrttee  ddee  ll’’iinnddiiccee  ssuurrffaacciiqquuee  ddeess  zzoonneess  ffoorreessttiièèrreess  
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3) Synthèse des couches d’information et 
proposition de formule de combinaison 

 

 

 
ffiigg..  1199))  CCaarrttee  ddeess  ffoonnccttiioonnnnaalliittééss  ddeess  zzoonneess  hhuummiiddeess  ssuurr  ffoonndd  ddee  ddééccoouuppaaggee  eenn  ccoommmmuunneess  
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IV) Analyse des pressions s’exerçant sur les 
zones humides 

 

1) Définition des pressions 

 

Les pressions exercées sur les zones humides sont 
essentiellement urbaines et agricoles, car elles grignotent peu à peu l’espace 
et détériorent les milieux si rien n’est fait en contrepartie pour garantir une 
qualité et une quantité acceptables des eaux. 

 

Il est difficile d’évaluer le niveau de pression relatif exercé par le 
domaine agricole et l’urbanisation. Le point commun reste que ces domaines 
évoluent rapidement et sans cesse et qu’on peut les considérer comme étant 
d’importance égale. 

 

a) La pression agricole 
 

Pour évaluer les niveaux de pressions que subissent les milieux 
humides, il s’agira donc de contrôler : 

 
� Les surfaces drainées relatives à la SAU en 2010 
� L’évolution de la SAU entre 2000 et 2010 qui permet de relativiser les 

deux premières variables. 

 

Le modèle de calcul de pression se basera sur les données RGA de 
2010. Ainsi, les zones à fort drainage seront considérées comme exerçant 
une forte pression sur les milieux humides. Une commune sera donc 
considérée comme une zone à pression lorsque le pourcentage des surfaces 
drainées par rapport à la SAU est supérieur à 50 %, pourcentage qu’il faut 
relativiser par rapport à la part de la SAU sur la commune en appliquant un 
coefficient de correction. 
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ffiigg..  2200))  CCaarrttee  ddee  ll’’iinnddiiccee  ddee  llaa  ssuurrffaaccee  uuttiillee  aaggrriiccoollee  eenn  22001100  

 

En plus de la part de la SAU, il est intéressant de noter l’évolution 
de cette part dans le temps, car elle nous indique les tendances actuelles en 
matière d’augmentation ou non, de la part de SAU dans la commune. 

 

 
ffiigg..  2211))  CCaarrttee  ddee  ll’’iinnddiiccee  ddee  ll''éévvoolluuttiioonn  ddee  llaa  SSAAUU  ddee  22000000  àà  22001100  
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Toutefois, l’évolution de la SAU est une donnée à prendre avec 
précaution, car elle fait état d’un bilan qui n’est pas forcement représentatif 
d’une évolution à venir. Une disparition importante de terres agricoles sur 
une commune peut s’expliquer par un projet d’aménagement déjà réalisé, 
mais cela n’indique pas la tendance à venir. 

 

Concernant les terres drainées, on constate une proportion  
élevée dans la partie Sud-Est et dans la bordure Ouest par rapport au reste 
du territoire. On voit donc l’importance de coupler cette information avec le 
pourcentage surfacique de SAU car dans le cas de la partie Sud-Est, les 
terres agricoles représentent moins de superficies. Le fait qu’elles soient plus 
drainées que sur le reste du territoire n’implique pas une pression très 
importante, car elle est relative aux surfaces concernées. 

 
ffiigg..  2222))  CCaarrttee  ddee  ll’’iinnddiiccee  ssuurr  lleess  ssuurrffaacceess  uuttiilleess  aaggrriiccoolleess  ddrraaiinnééeess  eenn  22001100  

 

 

b) La pression urbaine 
 

Le second type de pression à prendre en compte est 
l’urbanisation. L’urbanisation s’étend au détriment des territoires agricoles et 
naturels et à ce titre, elle représente une menace de disparition irréversible 
de zones humides. 

 

La carte représentant le pourcentage de zones anthropiques selon 
CLC 2000 par unité de surface peut servir de base à une estimation des 
surfaces, car les données de l’INSEE indiquent un état des lieux de la 
population sans tenir compte de la surface associée. Cette carte pourrait 
servir de coefficient pour les analyses de population afin de transformer une 
variable de densité en une variable surfacique. 
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ffiigg..  2233))  CCaarrttee  ddee  ll’’iinnddiiccee  ssuurrffaacciiqquuee  ddeess  zzoonneess  aanntthhrrooppiissééeess  

 

Les communes dont la surface urbanisée a augmenté entre 1999 
et 2008 sont majoritaires, mais pas de façon importante en revanche on 
observe une augmentation par rapport aux chiffres de 1990 à 1999. Cette 
tendance constante sur 18 ans montre que l’urbanisation reste une pression 
importante. Il faut prendre en compte que parallèlement et de façon 
implicite, l’industrialisation suit cette tendance. 

 
ffiigg..  2244))  CCaarrttee  ddee  ll’’iinnddiiccee  ddee  ll''éévvoolluuttiioonn  ddee  llaa  ppooppuullaattiioonn  ddee  11999999  àà  22000088  

 

L’évolution est à croiser avec la densité de population qui est un 
indicateur surfacique de population au km². Toutefois, la densité est un 
indicateur moyen, car il ne permet pas d’indiquer le taux de concentration de 
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la population, car, à population égale, le pavillonnaire occupe plus de place 
que le collectif et nécessite plus de réseaux, d’aménagement, etc. 

 
ffiigg..  2255))  CCaarrttee  ddee  ll’’iinnddiiccee  ssuurr  llaa  ddeennssiittéé  ddee  ppooppuullaattiioonn  eenn  22000088  

 

e) Pression relative aux réseaux qui 
fragmentent les zones humides. 

Les réseaux fragmentent les zones humides et nuisent clairement 
aux échanges de biodiversité comme à la qualité des milieux. Pour quantifier 
cet impact, nous avons utilisé les couches « réseaux » de la BD Topo de 
L’IGN afin d’en déduire un indice de fragmentation des zones humides. Le 
réseau a donc été extrait sur les limites des zones humides identifiées en 
phase1 et un calcul sur les longueurs cumulées a généré cet indice. 

 
ffiigg..  2266))  CCaarrttee  ddee  ll’’iinnddiiccee  qquuaannttiittaattiiff  dduu  lliinnééaaiirree  ddee  rréésseeaauuxx  rreeccoouuppaanntt  lleess  zzoonneess  hhuummiiddeess..  
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f) Pression relative à l’exploitation des zones 
humides. 

Les peupleraies, destinées à assécher les terres, exercent une 
forte pression sur les zones humides. Il est important de les intégrer dans le 
calcul des pressions et de les pondérer fortement. 

 
ffiigg..  2277))  CCaarrttee  ddee  ll’’iinnddiiccee  ssuurrffaacciiqquuee  ddeess  ppeeuupplleerraaiieess  

 

Les boisements organisés, correspondent également à des 
plantations généralement destinées à assécher les terres. Ces zones n’ont 
pas été clairement identifiées comme étant des peupleraies et ne sont donc 
pas codées en tant que tel. Il peut s’agir d’autres espèces ou une confusion 
avec de simples plantations forestières. Généralement, ces boisements 
organisés n’ont pas été cartographiés dans des formations forestières, mais 
plutôt comme plantations isolées. Il peut être judicieux de les intégrer dans 
les  
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2) Synthèse des couches d’information 
des pressions et proposition de formule de 
combinaison 

 

 

 

 
ffiigg..  2288))  CCaarrttee  ddeess  PPrreessssiioonnss  ssuurr  ffoonndd  ddee  ddééccoouuppaaggee  eenn  ccoommmmuunneess  
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V) Analyse des enjeux du SAGE 
 

2) Enjeux de biodiversité et patrimoniaux 

 

Les zones à forte biodiversité et/ou patrimoniales font 
généralement partie de zones protégées tels que les sites d'intérêt 
communautaire, les zones de protection spéciales et les réserves naturelles, 
ou de zones inventoriées comme les Zones Naturelles d’Intérêt Ecologique 
Faunistique et Floristique (ZNIEFF). 

Cet enjeu essentiellement patrimonial est donc localisé par ces 
différentes zonages réglementaires. Le nombre et la répartition de ces zones 
sont très variables et généralement localisés. Pour mieux appréhender cette 
répartition, la méthode des quartiles a été appliquée. Chaque enjeu est alors 
transformé en indice et la somme de ces indices donnera un bon indicateur 
du contexte patrimonial du territoire du SAGE. 

 

Les zones Naturelles d'Intérêt Ecologique Faunistique et Floristique I 

La ZNIEFF de type I est un territoire correspondant à une ou 
plusieurs unités écologiques homogènes qui abrite au moins une espèce ou 
un habitat caractéristique remarquable à forte valeur patrimoniale. 

 
ffiigg..  2299))  CCaarrttee  ddee  ll’’iinnddiiccee  ssuurrffaacciiqquuee  ddeess  ZZNNIIEEFFFF  II  

 

 

Les zones Naturelles d'Intérêt Ecologique Faunistique et Floristique II 

La ZNIEFF de type II réunit des milieux naturels formant un ou 
plusieurs ensembles géographiques possédant une cohésion élevée et 
entretenant de fortes relations entre eux. Ces zones correspondent a priori à 
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un très fort enjeu de préservation. Les ZNIEFF II incluent souvent plusieurs 
ZNIEFF de type I. 

 
ffiigg..  3300))  CCaarrttee  ddee  ll’’iinnddiiccee  ssuurrffaacciiqquuee  ddeess  ZZNNIIEEFFFF  IIII  

 

Les sites NATURA 2000 

Les sites Natura 2000 sont naturels ou semi-naturels et 
représentent une grande valeur patrimoniale tant au niveau faunistique que 
floristique. 

 
ffiigg..  3311))  CCaarrttee  ddee  ll’’iinnddiiccee  ssuurrffaacciiqquuee  ddeess  ZZoonneess  ddee  PPrrootteeccttiioonn  SSppéécciiaallee  ((ZZPPSS))  
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ffiigg..  3322))  CCaarrttee  ddee  ll’’iinnddiiccee  ssuurrffaacciiqquuee  ddeess  SSiitteess  dd''IImmppoorrttaannccee  CCoommmmuunnaauuttaaiirree  ((SSIICC))  

 

Les RNR (Réserves naturelles régionales) et RNN (réserves naturelles 
nationales) 

Les réserves naturelles sont des espaces naturels protégés à long 
terme qui garantissent la préservation d’un patrimoine exceptionnel de 
niveau régional ou national (flore, faune, écosystème). À ce titre, elles 
représentent un enjeu patrimonial important. 

 
ffiigg..  3333))  CCaarrttee  ddee  ll’’iinnddiiccee  ssuurrffaacciiqquuee  ddeess  RRNNRR  eett  RRNNNN  
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3) Enjeu inondation 

 

L’aléa inondation est difficile à appréhender, car la 
cartographie est rarement exhaustive sur un territoire. Dans le cas du 
SAGE Nappe de Beauce, nous avons utilisé l’information communale 
sur l’élaboration de plan de prévention du risque inondation. 
L’information est binaire, la commune ayant ou non un PPRI.  

 
ffiigg..  3344))  CCaarrttee  ddee  ll’’iinnddiiccee  ddee  rriissqquuee  iinnoonnddaattiioonn  bbaasséé  ssuurr  lleess  PPPPRRII  ccoommmmuunnaauuxx..  

 

4) Enjeux sur les masses d’eau 
superficielles 

 

La DCE fixe des objectifs pour la préservation et la restauration de 
l’état des eaux superficielles et souterraines. L’objectif général est d’atteindre 
d’ici à 2015 le bon état des différents milieux. Les agences de l’eau ont donc 
mis en place un état des lieux et un programme de surveillance de l’état des 
eaux qui permet de définir les objectifs et la probabilité d’atteindre ces 
objectifs d’ici 2015. Cette classification des masses d’eau permet de produire 
une donnée qualitative sur les masses d’eau superficielles au niveau chimique 
et biologique. Ces informations ont été transformées en un indice surfacique 
qualitatif des masses d’eau. 

Les zones de répartition des eaux (ZRE) sont des moyens de 
gestion afin d’affiner des demandes de prélèvements dans la ressource en 
eau. Les ZRE se définissent sur la base d’une insuffisance quantitative 
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chronique des ressources en eau. Dans notre cas, l’utilisation de cette 
information permet de pallier le manque d’information à l’échelle du SAGE 
sur l’aspect quantitatif des masses d’eau. Ainsi, cette donnée fournit une 
indication sur les problèmes quantitatifs récurant sur le territoire. 

 
ffiigg..  3355))  CCaarrttee  ddee  ll’’iinnddiiccee  qquuaalliittaattiiff  ssuurr  lleess  MMEE  ssuuppeerrffiicciieelllleess  

 

 
ffiigg..  3366))  CCaarrttee  ddeess  zzoonneess  ccllaassssééeess  eenn  ZZRREE  ((rrééppaarrttiittiioonn  ddeess  eeaauuxx))  ssuurr  lleess  ccoommmmuunneess  

 

 

 

Par ailleurs, il nous est apparu intéressant d’ajouter à cette 
information la position des têtes de bassin qui jusqu’à maintenant n’intervient 
dans aucun autre enjeu. En effet, les têtes de bassin représentent un degré 
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supplémentaire dans les zones à protéger puisqu’en début de réseau. Il est 
important que la qualité des eaux y soit meilleure, ou du moins, peu 
dégradée afin qu’elles ne contaminent pas le reste des bassins en aval.  

 
ffiigg..  3377))  CCaarrttee  ddee  ll’’iinnddiiccee  ssuurrffaacciiqquuee  ddee  llaa  ppoossiittiioonn  ddeess  ttêêtteess  ddee  bbaassssiinnss  

 

 

La directive Nitrates 

Le programme d’action en vue de la protection des eaux contre la 
pollution par les nitrates d’origine agricole définit des Zones de Protection 
Prioritaires Nitrates. Ces zones sont régulièrement révisées en fonction des 
analyses.  

 

 
ffiigg..  3388))  CCaarrttee  ddee  ll’’iinnddiiccee  ssuurrffaacciiqquuee::  zzoonneess  vvuullnnéérraabblleess  ddee  llaa  ddiirreeccttiivvee  NNiittrraatteess  
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5) Enjeux sur les captages et périmètres 
de protection 

 

Les Périmètres de Protection Eloignés 

La détermination de l'enjeu "alimentation en eau potable » base 
principalement sur les cartographies des Périmètres de Protection Eloignés 
(PPE). Ces périmètres ne sont pas définis pour chaque captage et la base 
nécessitera une mise à jour au fur et à mesure que de nouveaux périmètres 
seront disponibles.  

 

 
ffiigg..  3399))  CCaarrttee  ddee  ll’’iinnddiiccee  ssuurrffaacciiqquuee  ddeess  PPéérriimmèèttrreess  ddee  PPrrootteeccttiioonn  EEllooiiggnnééss  

 

 

Les captages prioritaires définis par le Grenelle et le SDAGE 

Les captages comptabilisés pour la carte de l’indice quantitatif des 
sites de captage ont été limités à ceux cités par le SDAGE et le Grenelle pour 
leur importance, c'est un report du nombre par surface élémentaire. 
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ffiigg..  4400))  CCaarrttee  ddee  ll’’iinnddiiccee  qquuaannttiittaattiiff  ddeess  ssiitteess  ddee  ccaappttaaggee  
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6) Synthèse des couches d’information 
des enjeux et proposition de formule de 
combinaison 

 

 

 
ffiigg..  4411))  CCaarrttee  ddeess  eennjjeeuuxx  ssuurr  ffoonndd  ddee  ddééccoouuppaaggee  eenn  ccoommmmuunneess  
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VI) Détermination des zones humides 
prioritaires du Sage 

 

La détermination des zones humides prioritaires du SAGE consiste 
à croiser les enjeux et les fonctionnalités. Ce croisement va permettre de 
mettre en évidence les secteurs où les zones humides ont le plus d’intérêt 
par rapport aux enjeux fixés par le SAGE. 

 

Les valeurs extrêmes des variables sont les suivantes : 

 

ENJEUX 

Note minimale : 1.63 

Note maximale : 9.50 

Moyenne : 3.94  

 

FONCTIONNALITÉS 

Note minimale : 0.00 

Note maximale : 10.47 

Moyenne : 5.23 

 

 

1) Méthodologie 

 

La détermination des zones humides prioritaires se base sur un 
croisement des enjeux et des fonctionnalités des zones humides. Afin de 
croiser la donnée, une simple addition des deux critères est réalisée donnant 
une note sur 30. À ce stade, les notes restent affectées à chaque unité de 
surface élémentaire, soit les 2495 polygones de la couche vectorielle. Le 
changement de note par transfert sur d’autres unités de surface se fera en 
appliquant à chaque surface unitaire un coefficient de correction de sa 
surface par rapport à la surface de la commune ou du bassin versant ou de 
toute autre entité. 
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2) Résultats  

 

Après le calcul, les valeurs extrêmes des variables sont les suivantes : 

( ENJEUX + FONCTIONNALITÉS ) / 2 

Note minimale : 0.81 

Note maximale : 8.67 

Moyenne : 3.93 

 

 

ffiigg..  4422))  CCaarrttee  ddee  ccrrooiisseemmeenntt  ddeess  eennjjeeuuxx  aavveecc  lleess  ffoonnccttiioonnnnaalliittééss  ssuurr  ffoonndd  ddee  ddééccoouuppaaggee  eenn  
ccoommmmuunneess  
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3) Hiérarchisation des zones humides 
prioritaires  

 

Pour cette analyse et en l’absence de retours terrain permettant 
d’évaluer la pertinence de l’outil, les coefficients utilisés sont ceux cités dans 
le rapport. Pour améliorer la pertinence des coefficients, il pourra être utile 
de les réviser après les premières enquêtes de terrain. Ainsi, le modèle sera 
réévalué lorsque les premières données quantitatives et qualitatives de 
terrain seront disponibles. 

 

 
ffiigg..  4433))  SScchhéémmaa  iilllluussttrraanntt  llee  ffoonnccttiioonnnneemmeenntt  ddee  ll’’oouuttiill..  

 

Les priorités d’intervention sur les zones humides prioritaires 
sont déterminées par la note moyenne de pression exercée sur ces zones. 
Pour cela, le seuil appliqué sur l’indice (enjeux + fonctionnalités) fonctionne 
comme un masque sur les pressions laissant apparaître les pressions 
exercées sur les zones humides retenues. 

 

Les opérations de calculs des zones humides prioritaires et des 
pressions qui s’y exercent sont de simples calculs algébriques réalisés dans 
un champ « virtuel » de la table attributaire. Il ne s’agit en effet que de 
sommer les autres champs de la table pour obtenir l’information. 
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Étape 1 : 

 
ffiigg..  4444))  EExxeemmppllee  ddee  llaa  ccoouuvveerrttuurree  ddeess  ppoollyyggoonneess  aavveecc  uunnee  vvaalleeuurr  ddeess  eennjjeeuuxx  ccoommbbiinnééss  aauuxx  

ffoonnccttiioonnnnaalliittééss  ssuuppéérriieeuurreess  aauu  sseeuuiill  ddee  55..55  

 

 

Étape 2 : 

 
ffiigg..  4455))  EExxeemmppllee  ddeess  pprreessssiioonnss  eexxeerrccééeess  ssuurr  lleess  zzoonneess  hhuummiiddeess  sséélleeccttiioonnnnééeess  ((sseeuuiill  ddee  55..55))  ppoouurr  llaa  

ccoorrrrééllaattiioonn  mmaaxxiimmaallee  eennttrree  lleess  eennjjeeuuxx  dduu  SSAAGGEE  eett  lleess  ffoonnccttiioonnnnaalliittééss  rrééppoonnddaanntt  llee  mmiieeuuxx  àà  cceess  
eennjjeeuuxx..  

 

Le résultat par commune (ou fraction de commune) est donné en 
ANNEXE 6. La fraction de commune correspond à la surface élémentaire 
ayant ses propres indices d’enjeux/pressions/fonctionnalités. 
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